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1 – Les variations du niveau de base (NDB) 

Lorsque le niveau de base 

(NDB) descend, l’érosion 

s’exerce presque 
essentiellement au fond 

des vallées incisées. 

Il s’agit d’un espace trop 

restreint pour que des 

phénomènes importants 

de corrosion se 

développent dans les 

calcaires.  



11 – Descente et remontée du niveau de base (NDB) 

Une fois le « calcaire ennoyé », la fracturation 

influence le chemin de drainage. 

Une descente du NDB est 

suivie d’une  remontée, la 
karstification peut alors se 

développer dans un volume de 

calcaire plus important. 



12 – Les volumes « baignés » par la remontée du NDB 

La remontée du niveau 

de base favorise le 

recoupement d’un 

méandre. 

En effet, la hausse du 

NDB permet d’ennoyer 
un grand volume de 

calcaire qui se trouve 

ainsi très exposé à la 

karstification. 



13 – Les recoupements de méandre 

Hausse du NDB : 

 

Le recoupement de méandre 

se met en place grâce à la corrosion 

qui s’exerce sur un grand volume 

de calcaire baigné par les eaux. 

Baisse du NDB : 

 

L’érosion et la corrosion étant 
concentrées au fond du talweg, 

il est impossible qu’une circulation 

se mette en place à l’intérieur 
du méandre 



14 – Le chemin de drainage 

En haut, hausse du NDB : 

le chemin de drainage à 

l’intérieur d’un volume 

défini par la remontée 

du NDB. 

Comparaison des volumes soumis à la karstification : 

En bas, baisse du NDB :  

le volume soumis à 

l’érosion est beaucoup 

plus faible, les chances 

pour que des circulations 

aériennes recoupent 

l’intérieur du méandre 

sont quasi-nulles. 



2 – Les « boucles » de Saint-Marcel 
Plan de la grotte 

de Saint-Marcel 

Les boucles dites 

« cristalline » et 

« grande boucle » 

s’enfoncent très 
profondément sous 

le plateau. 

Le chemin de 

drainage emprunté 

par la « grande 

boucle » correspond 

à un recoupement 

de méandre de très 

grande ampleur. 



21 – Caractéristiques morphologiques des conduits  

Changements d’altitude des galeries sur la 
fracturation : les tronçons verticaux peuvent 

alors jouer le rôle de décanteur à particules. 

Tronçon vertical au fond du réseau 2 

(grotte de Saint-Marcel).  



21 – Caractéristiques morphologiques (suite) 

Il existe de nombreux endroits qui montrent que le 

chemin de drainage des boucles de Saint-Marcel 

s’est mis en place dans un certain « volume de 

calcaire » baigné par les eaux de l’Ardèche. 

Shunt-cheminée dans l ’aven de Noël.  



22 – Variations d’altitude du chemin de drainage 

Coupe de l’aven de Noël situé 
à proximité des gorges de 

l’Ardèche. 

Sur cette coupe, on voit que la 

corrosion s’exerce sur plus de 
70 m de hauteur (différence 

entre les deux niveaux de 

galeries). 

Les variations d’altitude du 
chemin de drainage 

correspondent 

approximativement à la 

remontée du NDB dans les 

gorges de l’Ardèche. 



3 - Conclusion 

La hausse du NDB induit une 

importante karstification dans le 

volume de calcaire baigné par la 

remontée des eaux 

(régime noyé ou plutôt ennoyé) 

La baisse du NDB n’induit pas une 
karstification de grande ampleur, 

l’érosion se cantonne, en surface, 
dans le fond des vallées et, sous 

terre, dans le fond des canyons 

souterrains (régime vadose). 

Fin 
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